
Animation sur la place des femmes 
et des hommes dans l’agroécologie : 

analyse, récits de vie, jeu de rôles, 
repères pour des alternatives.

Les outils d’animation (Carrés genre Agroécologie et Histoires digitales) 
sont disponibles sur le site du Monde selon les femmes

Z www.mondefemmes.org Z Nos productions Z Outils pédagogiques 

Agroécologie
féministe

FICHE MÉTHODOLOGIQUE

Préparer mon animation !
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v L’animation 
(3 à 4h ou une journée)

• Brise-glace.
• Théorie sur le genre dans

l’agroécologie (voir ci-dessous la
définition des 7 axes).

• Discussion sur le genre dans
l’agroécologie à partir de Courts
métrages : « Elles racontent
l’agroécologie, traces numériques ».

i Le contexte 
Cet outil peut être utilisé :
• lors de formations sur l’agriculture pour

mettre en évidence des spécifiés de
genre,

• lors de l’élaboration d’autres histoires
digitales,

• lors d’animation sur le développement
durable pour rendre visible l’apport des
femmes.

L Le public 
• Public général : personnes-relais

amenées à présenter des animations
sur le genre, sur l’agriculture. 

• Public cible : jeunes et adultes,
sensibilisés à la thématique des
rapports de genre et au
développement durable.

«V Le matériel 
• Carrés genre Agroécologie.
• Courts métrages « Elles racontent

l’agroécologie, traces numériques »,
Sénégal ou Belgique. 
Co-réalisé par le Monde selon les
femmes et les Equipes Populaires. 

• Mandala de l’agroécologie imprimé sur
A4 ou agrandi en A3.

Z Les objectifs
• Proposer un temps d’expression et d’analyse critique autour des modèles agricoles et de la place

des femmes dans l’agriculture et élaborer des pistes concrètes.
• Montrer que l’agroécologie est plus qu’un modèle agricole, c’est une approche holistique, une

autre manière de vivre. Mettre en évidence des réalités différentes pour les femmes et les hommes
par rapport à l’accès aux ressources et aux savoirs ainsi que les rapports de pouvoirs.

• Montrer que l’agriculture interpelle aussi sur les modes de sécurité (alimentaire, sociale,
physique…).

Agroécologie féministe
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b Le déroulement

1 Présentations (25-30 minutes)

• L’animateur-trice se présente ainsi que l’objectif et le déroulement de l’animation (5 min.). 
• Tour de table et proposer aux participant.e.s de mettre son nom sur un petit papier visible sur la

table (et l’institution - facultatif).
• Présentation boule de neige : 

- par deux : connaissance sur le genre et l’agroécologie, échanges (5 min.)
- par quatre : échanges sur le « genre et l’agoécologie » (5 min.)
- par huit : échanges sur le « genre et l’agroécologie » (5 min.)
- mis en commun des deux groupes (5 minutes).

2 Carrés genre Agroécologie (de 30 minutes à 1 heure)     

• Utiliser « Le mandala de l’agroécologie » et expliquer qu’il vient d’une recherche-action avec les
partenaires du Monde selon les femmes en Bolivie.

• Constituer des groupes de 3 à 5 personnes.
• Chaque participant.e choisit mentalement un carré en fonction de son vécu ou une réalité vécue

ailleurs; d’autres phrases peuvent éventuellement être ajoutées par les participants.
• Chacun.e explique brièvement le contexte dans lequel - selon eux.elles - la phrase a été dite.
• Chacun.e relie sa phrase à une des 7 branches du mandala.
• La discussion commence sur la manière dont le jeu a été vécu. Mise en évidence d’éléments qui

manqueraient.

3 Pause (10 minutes)

4 Approche théorique : les 7 axes du mandala – voir ci-dessous (1 heure)       

• Questions réponses sur l’approche théorique.

5 Présentation d’un de deux courts métrages (20 minutes)      

• Exemples concrets à partir des histoires digitales de femmes du Sud et du Nord (Sénégal, Belgique)
présentés dans les courts métrages.

6 Débat (1/2h)      

• Comment avez-vous été touché.e.s par les histoires racontées dans le court métrage ?
• En quoi, elles contribuent pour vous à l’empowerment des femmes ?
• Dans la pratique, comment pensez-vous que les éléments des 7 axes puissent être rendu visibles

dans les initiatives d’agroécologie ?
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Approche théorique : les 7 axes du Mandala de l’agroécologie

1 Quelques chiffres

• Le défi de l’approche genre dans l’agriculture c’est aussi le défi de la sécurité alimentaire, ainsi que
les questions liées à la sécurité d’accès aux ressources et aux enjeux écologiques-climatiques.

• Quelques chiffres sur l’insécurité alimentaire dans le monde (FAO, 2018, Etat de la sécurité
alimentaire et de la nutrition dans le monde http://www.fao.org/state-of-food-security-nutrition/fr/

• Le nombre absolu de personnes sous-alimentées, c’est à dire celles souffrant d’une carence
alimentaire chronique, est passé à près de 821 millions en 2017, contre environ 804 millions en
2016. Le plus grand paradoxe est que l’insécurité alimentaire affecte plus durement non seulement
les urbains pauvres mais aussi les petits producteurs alimentaires, les ouvriers agricoles et les
populations rurales pauvres.

2 Enjeux du genre dans l’agroécologie    

• Ce mandala est un symbole des sociétés andines, adapté par REMTE Bolivie pour une approche
holistique de l’agroécologie et du genre. Il est utilisé par les partenaires du Monde selon les
femmes. 
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définition des 7 axes

1 Accès aux ressources : exercice (1/2h)

si l’animation dure plus de 3 h

Généralement, un peu partout dans le monde,
les femmes ont moins accès que les hommes
aux ressources. Si celle-ci, dans certains cas
peuvent accéder aux ressources, elles ne les
contrôlent que rarement, celui-ci reste dans les
mains des hommes. En agroécologie, les
femmes se battent pour obtenir une parcelle
et des moyens de productions.

• Présenter le tableau théorique d’accès et de
contrôle des ressources (voir le N° 2 de la
collection Les essentiels du genre) : 
- les ressources matérielles (économiques,
techniques, argent) et 

-non matérielles (éducation, santé,
compétences, le temps) 

- les bénéfices : matériels ou non ; attendus ou
non. 

• Faire travailler par groupe sur la situation dans
son pays + mise en commun. 

2 Production durable : exercice (1/2h) 

si l’animation peut durer plus de 3 h

Nous mettrons en évidence l’approche de
l’agroécologique soit une vision holistique de
l’agriculture. Pas seulement une manière de
pratiquer l’agriculture en associant différentes
cultures et l’élevage, sans nuire à
l’environnement mais plus globalement c’est
une manière de vivre ; elle s’inscrit dans une
vision globale du monde (cosmovision).
L’agroécologie se réfère à une série de principes
et de pratiques qui améliore la résilience et la
durabilité des systèmes alimentaires et agricoles
tout en préservant l’intégrité sociale. C’est aussi
un mouvement sociopolitique qui se concentre
sur l’application pratique de l’agroécologie,
cherche de nouvelles façons d’envisager
l’agriculture, la transformation, la distribution, la
consommation de denrées alimentaires et sa
relation avec la société et la nature (notamment
les savoir ancestraux).

En agroécologie les pratiques agricoles sont
encore souvent liées aux rôles sociaux, la
répartition des tâches correspond à une division
classique du travail selon le sexe. Les femmes
sont généralement responsables de l’agriculture
vivrière (maraîchère)  pour la consommation
alimentaire de la famille et de la communauté. 

• En petits  groupes, faire l’horloge du temps
pour amener le tableau des trois rôles (voir le
N° 2 de la collection Les essentiels du genre) :

- rôle reproductif
- rôle productif 
- rôle  social. 

3 Destination de la production 

Nous allons nous intéresser à la manière dont les
productions dont les femmes sont responsables
sont utilisées, et les politiques agricoles qui s’y
réfèrent. 79% des femmes économiquement
actives dans les pays les moins avancés
déclarent que l’agriculture constitue leur
principal moyen d’existence, soit 48% des
femmes économiquement actives dans le
monde. Une partie de la production est
consommé directement par la famille, une autre
partie est vendue sur les marchés, généralement
sur des marchés locaux. 
Les femmes investissent prioritairement leurs
revenus (ou production) dans l’alimentation
familiale et dans des instruments liés au
ménage. Cependant, selon les pays elles auront
plus ou moins accès au marché, par exemple, en
Afrique, le marché du bétail est généralement
uniquement accessible aux hommes, les femmes
doivent passer par leur mari pour vendre leurs
animaux, elles ne connaissent généralement pas
les prix. 
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4 Travail digne  

Etant donné la difficulté d’accès aux moyens de
production, les femmes vont diversifier leurs
activités économiques. A côté de la production
agricole, elles vont vendre directement à la ferme,
des produits qu’elles vont transformer. Par
exemple au Sénégal, elles transforment les jus de
fruits, font des farines alimentaires, etc. En Bolivie,
elles se consacrent à de l’artisanat (certaines vont
le commercialiser dans les réseaux de commerce
équitable). 

5 Sécurité (alimentaire, sociale, violence)  

Les études montrent qu’un peu partout dans le
monde et spécialement dans les productions
agroécologiques et bio, les femmes sont
particulièrement sensibles à l’environnement,
elles sont particulièrement soucieuses de fournir
des aliments de qualités à leurs proches et très
engagées dans l’éducation alimentaire de leurs
enfants, à qui elles veulent transmettre un
environnement préservé. Les femmes
agricultrices du Sud et du Nord, disent que même
si elles sont endettées, leur métier permettra
toujours de donner à manger à leurs enfants. 

Par exemple, en RDC, au Sénégal et en Bolivie,
les femmes rurales dénoncent des situations de
violence, elles peuvent être intra-familiale (dans
la sphère privée, souvent non dite) ou dans
l’espace publique, viol sur les routes pour aller au
champ ou dans les lieux de production. C’est par
exemple le cas des femmes du Kivu, qui n’osent
plus quitter le village seule pour se rendre sur leur
champ. Et pourtant, le lien entre agriculture et
violence n’est généralement pas visible et est
rarement pris en considération par les politiques
rurales.

6 Savoir locaux, nouvelles technologies   

Bien souvent, ce sont les femmes qui
transmettent les connaissances ancestrales. Elles
ont un usage particulier des ressources, à usage
quotidien (bois de chauffe, eau potable,
potager…) mais également à la santé (plantes
médicinales) et au maintien de la biodiversité
(elles sont responsable de la sélection des
semences). 

Les besoins des femmes en formations sont
souvent peu pris en considération vu leur charge,
aussi, l’agroécologie est certainement un moyen
de développer de nouvelles connaissances
agricoles, à partir des savoirs locaux et des
améliorations technologiques. En RDC par
exemple, elles développent l’accès des femmes
au numérique et aux programmes qui permettent
de prévoir des catastrophes climatiques ou
encore qui donnent des informations sur les prix
des marchés dans différentes régions du pays.

7 Coresponsabilité familiale et sociale  

Enfin, ce dernier point prend en considération
d’une part, le partage des tâches entre les
femmes et les hommes au sein de la famille. Ce
sont encore majoritairement, les femmes qui ont
la responsabilité du rôle reproductif (s’occuper
des enfants et des personnes âgées). 
Et généralement, s’il faut une aide, c’est à
d’autres femmes que l’on s’adresse. 

Au Sud comme au Nord, il existe de plus en plus
de réflexions autour des masculinités, qui
permettent notamment de remettre en cause
les rôles socialement attribués.

Par ailleurs au sein des familles reste la question
de la décision, qui décide ? Si les femmes ont
obtenus une place dans l’économie, ce n’est pas
pour autant qu’elles ont un pouvoir de décision
au sein des familles. Cette analyse doit être
contextualisée, car elle varie d’une société à
l’autre. 

D’autre part, il est également intéressant de
s’interroger sur la coresponsabilité sociale, la
place des femmes dans les organisations
sociales (agricole, gestion de l’eau, politiques,
etc.) Ce sont encore trop souvent les hommes
qui sont présents dans les organisations
paysannes avec des places de pouvoir. Les
femmes, participent parfois dans des
organisations de femmes agricultrices ou rurales
même au sein de l’agroécologie. 

Exercice final : s’il y a du temps disponible 
Echanger sur l’impact de l’agroécologie avec une
perspective de genre pour l’empowerment/
empoderamiento des femmes.
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N animation supplémentaire 
Jeu de rôle Teranga (2 X 50 minutes, minimum 12 personnes et max. 30 personnes) 

• Un jeu interactif et évolutif pour l'égalité entre femmes et hommes dans le droit à l'alimentation :
Teranga permet de comprendre les inégalités d’accès aux ressources naturelles au sein d’une
communauté rurale. Le jeu montre l’écart entre les droits des femmes et des hommes dans l’accès
à la terre et l’alimentation. Le jeu de rôle où les jeunes incarnent des personnages féminins ou
masculins. Le jeu questionne notamment les participant-e-s sur l’accès à la terre, la capacité de
nourrir sa famille en tant qu’agriculteur-trice, la possibilité d’être acteur ou actrice de changement
dans sa communauté.
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G Pour aller plus loin (disponible sur le site du Monde selon les femmes)

• Dans la collection Recherche & Plaidoyer : 
- N° 15 – Agroécologie, plaidoyer pour une perspective de genre

• Dans la collection Les essentiels du genre : 
- N° 1 – Approche genre, concept et enjeux actuels
- N° 2 – Les outils de l’approche genre
- N° 10 – Genre et empoderamiento/empowerment, même concept ?

• Dans la collection Focus genre : 
- Perspectives de genre pour l’agroécologie
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Avec le soutien de la Coopération belge au développement et de la Fédération Wallonie Bruxelles et de WBI - Wallonie-Bruxelles International.

En collaboration avec les Equipes populaires, Enda pronat et des agricultrices du Sénégal et de Wallonie.


